Goshu le violoncelliste de Isao Takahata, Japon, 1981, couleurs.

À partir de cinq ans de la GS au CM2.

Version française 63 minutes.

Réalisation Isao Kakahata 

Scénario Isao Takahata d'après la nouvelle éponyme de Kenji Miyasawa. 

Dessin et animation Toshitugu Saida. 

Directeur artistique Takamura Mukuo 

Musique Michio Mamiya. 

Production Koichi Murata.

Distribution  Les Films du Paradoxe

Moins abouti au niveau des dessins et plus léger dans sa thématique que le chef d’œuvre de Isao Takahata, Le Tombeau des lucioles, Goshu le violoncelliste n'en reste pas moins un film d'animation ambitieux qui séduit par sa poésie, sa fantaisie et son propos subtil et intelligent sur le difficile apprentissage de la musique et le développement de la personnalité. Quatre bestioles espiègles (issues du bestiaire japonais) donnent une belle leçon de musique et une vraie leçon de vie à Goshu en lui apprenant la rigueur, la persévérance, le partage, la patience. L'utilisation de la musique (la sixième symphonie de Beethoven), intrinsèque au récit, est parfaitement maîtrisée: les difficultés puis les progrès de Goshu seront ainsi perçus sans difficulté par les jeunes spectateurs.

Goshu est un apprenti violoncelliste timide qui souhaite pouvoir un jour égaler son modèle : Ludwig van Beethoven. Souvent raillé et blâmé par le chef d'orchestre, il décide de s’entraîner sérieusement en vue d'un grand concert. Mais, en dépit de sa persévérance, ses progrès ne sont pas fulgurants. Heureusement, Goshu reçoit successivement la visite de plusieurs animaux, (un chat, un coucou, une souris, etc.) qui le dérangent dans son travail, mais lui apprendront à son insu le véritable sens de la musique...

La Musique dans Goshu

Extrait du Dossier de presse

Entretien avec Isao Takahata

Pour Goshu, je désirais ardemment que la symphonie n°6 de Beethoven s'apprécie autant auditivement que visuellement. Peut-être aurait-on pu réduire les interludes musicaux du film, mais j'ai insisté pour qu'on utilise les morceaux principaux dans leur intégralité. je souhaitais que le spectateur ait envie de réécouter la sixième symphonie après avoir vu le film.

A propos des morceaux originaux, La chasse au tigre en Inde et le joyeux Cocher, ils sont tous deux l'invention de M. Mamiya. Je trouve que l'apparente simplicité du joyeux Cocher rend cette composition entraînante et enjouée. En ce qui concerne La chasse au tigre en Inde, comme je voulais souligner le manque d'expertise et de confiance de Goshu, je me suis servi de ce morceau relativement basique pour mettre en évidence les tares du héros qui est encore incapable de jouer un morceau compliqué. Cependant, cette musique est très vive, rythmée, et dégage suffisamment d'énergie pour mettre le chat en déroute. La chasse au tigre en Inde a comme objet de faire comprendre au spectateur l'intérêt de la musique moderne. D'une part le morceau fait augmenter de quelques degrés la température du chat, et d'autre part il permet à Goshu de faire ses gammes tout seul. De manière plus générale, je désirais que l'implication du héros dans l'univers musical devienne de plus en plus importante avec chacune de ses performances. Pour ouvrir son cœur, il faut prendre le risque d'en abandonner un morceau.

